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VOYAGE NATURALISTE EN NORVEGE 

Secteur Oslo-Bergen-Trondheim, du 5 au 16 juillet 2006 

 

 
Observateurs :  
 

Yohann & Aurore BROUILLARD 

4, impasse du Colombier 

10350 PRUNAY-BELLEVILLE 

 

 

 

1
er

 jour : 5 juillet 
 

C’est le grand jour ! Cap sur ce fameux pays que je (YB) rêvais de découvrir depuis 

l’enfance. Un jour hors du commun dans la vie d’un naturaliste qui s’apprête à fouler pour la 

première fois le sol scandinave ! Nous décollons à 10h30 de l’aéroport de Roissy, où 1 

Faucon crécerelle chasse sur les pistes.  

 

Nous effectuons ensuite une escale d’1 heure à Amsterdam. C’est là que nous faisons les 

premières observations du voyage. En effet, depuis le hublot, sont visibles sur les pistes de 

l’aéroport hollandais : 

 

- 1 Goéland brun ad. type fuscus/intermedius 

- 1 Goéland argenté ad. 

- 1 Busard des roseaux (F/I) 

- 2 Vanneaux huppés 

- 2 Lièvres bruns 

 

A l’arrivée à Amsterdam, nous avons juste le temps de prendre notre avion en 

correspondance pour Oslo, au pas de course dans les allées de l’aéroport… pour cause de 

léger retard à l’arrivée depuis Paris. Mais nous arrivons juste à temps et nous sommes parmi 

les derniers à embarquer. Ouf ! A 12h55, nous décollons enfin pour la Norvège ! 

 

 Vers 14h00, les rivages scandinaves sont enfin visibles !  

 

Pendant notre descente vers l’aéroport d’Oslo (situé dans la petite ville de Gardermoen, à 

40 km au nord de la capitale), nos yeux sont rivés au hublot. Les grandes forêts de résineux 

scandinaves et les nombreux lacs sont bien là, prêts à nous accueillir ! 

 

Nous atterrissons à l’heure prévue à Oslo (14h30). Une fois nos bagages récupérés, nous 

allons chercher les clés du véhicule qui nous attend, réservé depuis la France (une Opel 

Corsa). Première surprise du voyage, pour des raisons qui ne regardent que notre loueur 

(Avis), nous nous retrouvons au volant d’une Golf 5 quasi neuve, pour le même prix !  

 

Il est 15h30 quand nous mettons le nez dehors. L’aire scandinave entre enfin dans nos 

poumons. Le ciel est bleu. Il fait environ 27 °C. 
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Nous effectuons nos premières observations ornitho aux abords de l’aéroport, le long d’un 

trajet de 50 km vers Honefoss : 

 

- Pigeon biset domestique (bâtiments de l’aéroport) 

- Choucas des tours (idem) 

- Hirondelle de fenêtre 

- Goéland cendré 

- Bergeronnette grise 

- Bruant jaune 

- Pigeon ramier 

- Pouillot fitis 

- Corneille mantelée 

- Pinson des arbres 

- Hirondelle rustique 

- Moineau domestique 

- Grive litorne 

- Grive draine (3 en vol) 

- Pie bavarde 
 

Les paysages traversés sont principalement forestiers. Au passage, nous apprécions déjà la 

fameuse conduite scandinave, calme et décontractée. Pour la première fois nous concernant, 

en 10 ans de conduite en France et pays frontaliers, les voitures qui nous suivent respectent 

les distances de sécurité ! Un chanteur de Pinson des arbres entendu sur un parking près 

d’une cafétéria attire notre attention : le chant comporte en effet plus d’accentuations sur les 

notes montantes et descendantes finales que les chants entendus en France. 

 

Nous continuons notre parcours routier en direction de Fläm, à 350 km d’Oslo en 

direction de Bergen. C’est là que nous attend le chalet (« hytter ») réservé depuis la France. 

Le long des 57 km de route forestière entre Honefoss et Nes, nous observons : 

 

- 1 Epervier d’Europe 

- 1 Geai des chênes 

- des Bergeronnettes grises, des Hirondelles rustiques… 

- 1 Corneille mantelée 

 

Depuis Nes, nous bifurquons vers Nesbyen par la route 234 qui se transforme vite en piste 

montagnarde (trajet de 60 km). Nous traversons un paysage bien typique : grands massifs de 

résineux, reliefs dénudés, petits lacs, tourbières à linaigrettes… Nos yeux sont sur-attentifs ! 

Nous observons depuis la voiture : 

- 1 Buse variable sombre (semblable aux « nôtres ») qui cercle à l’ouest de Nes 

- 1 gros Campagnol sp. qui traverse la route (C. terrestre Arvicola terrestris ?) 

- 1 Hermine (en phase brune) écrasée… 

 

C’est un peu plus loin, à 10 km à l’ouest de Nes, qu’a lieu notre premier « coup de sang » 

du voyage : 1 silhouette bien typique de Milan noir se dessine en vol ! Cette espèce est 

théoriquement absente de la péninsule scandinave. Malheureusement, le temps de faire demi-

tour, le rapace a disparu ! Plus rien dans le ciel… Quand vous voyez cette silhouette familière 

en France, vous notez « Milan noir » dans votre carnet et vous repartez sans plus y penser. En 

Norvège, c’est différent ! Première « frustration d’identification » du voyage… Nous aurions 

peut-être pu remercier les ornithos norvégiens de nous accueillir sur leur terres en leur 

apportant dans les valises un scoop méridional… Dommage ! 
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Vers 18h00, nous faisons une halte dans une station service à Nesbyen. Premier contact 

(très décevant !) avec la « cuisine » locale. Hyper salé et peu consistant… Bref, c’est le 

premier jour. On a sans doute mal choisi notre menu (enfin on espère...).  

 

Pendant la pause casse-croûte (nous sommes assis face à une baie vitrée), sont visibles : 

 

- une nichée volante de Pies bavardes 

- au moins 5 Corneilles mantelées 

- les espèces déjà « classiques » : Martinet noir, Hirondelle rustique, Bergeronnette 

grise… 

 

Nous reprenons la route vers Fläm, par un trajet de 150 km le long de la E.50. Divers 

paysages sont traversés. La Norvège est à la hauteur de sa réputation ! Chaque vallée, chaque 

montagne offre aux yeux des naturalistes des paysages différents : lacs, torrents, cascades, 

neiges éternelles, forêts de résineux, massifs de bouleaux épars, éboulis, falaises etc. Nous 

nous en mettons littéralement plein les yeux. Les paysages alpins d’altitude (dès 1000 m) du 

Hallingskarvet et du Starvheimen sont immenses et superbes. Malheureusement, Aurore, sur 

le siège passager, s’est endormie… Pas de photo donc ! Ce trajet me (YB) permet d’observer : 

 

- des Goélands cendrés (tous adultes) 

- un groupe d’une dizaine de Mouettes rieuses sur un petit lac, avec, il me semble, au 

moins 2 jeunes en duvet sur l’eau 

- 6 + 4 Harles huppés sur un petit lac 

 

Il est 22h15 lorsque nous arrivons à notre hytter à Fläm. Le chaleureux accueil norvégien 

des propriétaires est au rendez-vous et nous pouvons enfin poser nos valises. Fläm est un 

village de caractère situé à l’extrémité du Sognefjord, le plus long fjord de Norvège.  

 

Ce village est réputé pour ses haltes de croisières bucoliques depuis Bergen et pour la 

ligne de chemin de fer historique reliant Myrdal. Il s’agit paraît-il d’une des lignes les plus 

spectaculaires de la planète, du fait de son dénivelé au dessus du fjord puis dans la montagne. 

Il est vrai que depuis notre hytter, les paysages sont magnifiques ! Les falaises abruptes, 

présentes de toutes parts, donnent au fjord une splendeur et une majesté très spectaculaires. 

 

 Alors que nous mettons la clé dans la serrure, 1 couple de Grives litornes alarme dans un 

gros bouleau tout proche. A 23h30, il fait encore bien jour et chaud. A 1h00 du matin, la nuit 

est tombée mais le ciel reste très clair : il serait possible de se promener dans la nature sans 

lampe. Premier contact avec la courte nuit estivale scandinave ! A cette saison le soleil se lève 

en effet à 3h30 ! 
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2
ème

 jour : 6 juillet 
 

Malgré notre motivation débordante à « faire du terrain », nous sommes trop épuisés pour 

démarrer la voiture et aller zyeuter dans des milieux sub-arctiques typiques. Nous préférons 

tendre l’oreille aux abords du hytter et visiter le centre de Fläm (et le supermarché 

indispensable… provisions obligent…) avant de faire une bonne sieste ! Nous observons : 

- Mésange charbonnière 

- Pouillot fitis 

- Moineau domestique 

- Fauvette à tête noire 

- Pinson des arbres 

- Goéland cendré (commun sur le fjord) 

- Grive litorne (dont 1 ad. avec 2 jeunes juste volants) 

- Corneille mantelée 

- Verdier d’Europe 

 

 

 

 

3
ème

 jour : 7 juillet 
 

Lorsque nous nous levons, 2 Sizerins flammés cabarets, dont 1 beau mâle chanteur, sont 

perchés au sommet du grand bouleau près du hytter.  

 

Ce 7 juillet n’est pas un jour comme les autres… Nous prenons la E.50 depuis Aurland, en 

passant par Hol, puis nous bifurquons vers Geilo et Ustaoset par la E.7, en direction de notre 

premier objectif scandinave : le fameux Parc National du Hardangervidda, immense plateau 

d’altitude (1000 à 1200 m en moyenne), dénudé, rocheux, marécageux et sauvage. Ses 

dimensions sont considérables : 60 km sur 40 ! 

 

D’Aurland à Hol, le trajet nous permet d’effectuer plusieurs observations : 

 

- 2 Traquets motteux 

- 1 chanteur de Coucou gris perché sur une ligne électrique en zone alpine 

- 1 Chevalier guignette sur un torrent 

- 1 Renard roux (imm.) qui traverse la route dans un village (Hovet) 

- au moins 5 Harles huppés puis 3 Garrots à œil d’or sur un lac au bord de la route 

dans le secteur de Myrland 

- 1 Moineau friquet à Myrland : d’après le Guide Ornitho, dans cette région de la 

Norvège, cette espèce doit se situer vers sa limite de répartition 

 

Près de Geilo, 1 Vanneau huppé est posé au bord de la route dans une petite parcelle de 

prairie humide. 

 

A Ustaoset, nous effectuons une pause au bord de la route dans une forêt de bouleaux. 

Nous contactons alors : 

 

- 1 chanteur de Pinson du Nord 

- 1 chanteur d’Hypolaïs ictérine, totalement invisible dans le feuillage dense malgré sa 

proximité (moins de 10 m) 

- Pouillot fitis, Bruant jaune, Grive litorne, Pinson des arbres, etc. 
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A midi, après 3 heures de route, nous arrivons enfin dans le Hardangervidda. Ce site 

héberge des espèces mythiques en limite sud de répartition (Harfang des neiges, Labbe à 

longue queue, Glouton, etc.) et accueille la plus grande population de Rennes sauvages de 

Norvège (environ 10.000 têtes). Nous accédons à la réserve naturelle nationale grâce à une 

piste depuis le refuge de Dyranut (au bord de la E.7). Nous garons la voiture près du refuge de 

Trondsbu (parking) et, jumelles au cou et lunette sur l’épaule, nous nous faufilons, un peu 

émus, dans un des paysages les plus extraordinaires que nous ayons pu voir jusqu’à présent : 

blocs rocheux, steppes rases vallonnées, tourbières, marais et lacs… le tout A PERTE DE 

VUE…  

 

A part les linaigrettes, la flore fleurie semble encore peu développée à cette saison. Nos 

observations ornitho sont très intéressantes et à la hauteur de nos espérances : 

 

- Traquet motteux (nicheur très commun) 

- Grive litorne (1 couple nicheur sous un pont au-dessus d’un torrent) 

- Pluvier doré (nicheur assez commun, dont 1 ind. alarmant à moins de 10 m puis 

s’éloignant à notre passage en rampant tapi comme le fait l’oedicnème) 

- Buse pattue (assez commune, au moins 8 adultes – mâles et femelles – vus en chasse 

dans l’après-midi. Chasse en volant sur place très souvent. En fait, comportement de 

chasse parfaitement identique à celui du Circaète avec vols sur place suivis de 

décalages de quelques dizaines de mètres) 

- Pipit farlouse (nicheur ultra commun, chants et alarmes permanents) 

- Goéland cendré (abondant au bord des lacs, que des adultes) 

- Alouette haussecol (a priori assez commune / 4 ou 6 individus observés dont 2 

couples. Moins facile à approcher que le Bruant lapon mais globalement assez peu 

farouche si on s’approche doucement. Belles obs. de mâles chanteurs en vol et 

d’individus posés sur des blocs rocheux. Que des adultes) 

- Pouillot fitis (nicheur commun dans les saules rampants nains, à 50 cm de hauteur au 

maximum. Milieu très différent de celui fréquenté en France par l’espèce !) 

- 4 Cygnes chanteurs ad. sur un lac. Cette donnée est située en dehors de l’aire de 

reproduction régulière de l’espèce. Estivants non nicheurs ? 

- 5 Grues cendrées ad. au bord d’un autre lac 

- 30 Fuligules morillons 

- Bruant lapon (très commun et facile à observer à 5-6 m en s’approchant doucement, 

un régal pour les yeux et pour la photographie ! Principalement des mâles adultes, 

quelques femelles, pas encore de jeunes). Superbes observations ! 

- 1 Bécasseau variable ad. alarmant à moins de 5 m (superbe observation) au niveau 

d’une petite platière marécageuse (mâle de la sous-espèce schinzii) 

- 1 Grand Corbeau en vol 

- 1 Chevalier guignette sur un torrent 

- 1 Chevalier gambette au bord d’une dépression humide 

- Lagopède alpin : très nombreux « crottoirs » (des centaines) mais aucun oiseau levé 

malgré une randonnée de plusieurs km 

- 3 pelotes de Buse pattue découvertes sur un bloc rocheux nous permettent d’identifier 

3 crânes de Lemming des toundras Lemmus lemmus 

- 1 petit Lépidoptère de la famille des zygènes Zygaena sp. 

 

De 18 à 21h, le chemin du retour vers Fläm est marqué par l’observation en soirée de : 

- 1 Chevalier cul-blanc à Ustaoset 

- Un groupe de 15 Etourneaux sansonnets un peu plus loin 
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- Un groupe de 20 Garrots à œil d’or sur un lac à Hol, accompagnés par une Bernache 

du Canada de petite taille (sous-espèce minima ?) 

- une femelle de Harle huppé accompagnée de 7 canetons de petite taille, plus loin sur 

ce même lac 

 

 

 

 

4
ème

 jour : 8 juillet 
 

Les conditions météorologiques du jour n’étant pas très favorables à l’observation, nous 

décidons de voyager en voiture vers le nord, en direction des immenses Parcs Nationaux du 

Dovrefjell, de Dovre et de Rondane (environ 300 km). Ce voyage le long de routes souvent 

sinueuses nous prendra la majeure partie de la journée. 

 

Nous suivons d’abord la E.16 depuis Aurland en direction de Laerdal, ce qui nous fait 

passer dans le plus long tunnel routier de la planète, long de 24 km 500. Nous longeons 

ensuite les superbes eaux bleues du Ardalsfjorden et ses falaises périlleuses jusqu’à Ovre 

Ardal. Nous déjeunons dans une cafétéria située au centre du village sur une terrasse. A Ovre 

Ardal, nous entendons 1 chanteur de Pouillot véloce : ce sera le seul du voyage. 

 

Nous empruntons ensuite une petite route de montagne qui relie Ovre Ardal à Turtagro. 

Cette route longe les glaciers de Hurrungane. Les paysages sont fantastiques ! Arrivés à 

Turtagro, nous prenons ensuite la E.55 qui descend jusqu’à Lom, village réputé pour son 

église en bois debout ou « starvkirke ».  

 

Les hauteurs alpines de Hurrungane sont propices à quelques observations intéressantes 

depuis la voiture : 

 

- 1 couple de Grands Corbeaux 

- 1 Grive mauvis 

- 1 petit groupe de 4 à 6 Bruants des roseaux à la limite des glaciers ! 

- des Pipits farlouses 

- des Traquets motteux 

- 1 Hirondelle rustique 

- des Hirondelles de fenêtre (colonie nicheuse dans le refuge de Turtagro) 

- 1 mâle ad. de Bruant lapon perché sur un rocher juste au bord de la route 

 

Dehors, le vent souffle et le ciel est gris. Quelques gouttes ne tardent pas à tomber. Nous 

trouvons qu’il fait vraiment très froid, mais des norvégiens en vadrouille se promènent en 

shorts et tee-shirts ! Mais comment font-ils à cette altitude ? Il faut certainement être né 

viking pour résister à un vent pareil à plus de 2000 m … 

 

En descendant vers Lom, en forêt résineuse, nous entendons 1 chant de Pipit des arbres. 

De Lom, nous poursuivons notre route sur la E.15 jusqu’à Vagamo. Nous observons : 

 

- des Martinets noirs dans le village à Lom 

- Plusieurs Cygnes tuberculés sur un lac à Lom dont 1 jeune suivant 1 ad. (taille ¼ ad.) 

- 1 Héron cendré en vol sur un lac à Garmo 

- 1 groupe de 30 Fuligules morillons, quelques Goélands cendrés, des Hirondelles 

rustiques et de fenêtre à Vagamo 
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- 1 colonie d’environ 25 nids d’Hirondelles de rivage dans un talus de bord de route 

(travaux) à Vagamo 

 

Cette journée voiture nous permet de contacter principalement des espèces communes. 

Après 4 jours dans le centre de la « tête » de la Norvège, nous avons déjà un aperçu des 

espèces les plus abondantes : 

 

- Goéland cendré : partout près de l’eau (que des adultes à cette saison) 

- Pigeon ramier : commun dans les vallées 

- Hirondelle rustique : villes et villages, répandue mais jamais abondante 

- Bergeronnette grise : partout sauf en milieu alpin 

- Merle noir : commun dans les vallées 

- Grive litorne : partout même en milieu alpin 

- Pie bavarde : villes et villages, fréquemment victime du trafic routier, phénomène 

plutôt rare en France (saison d’envol des jeunes) 

- Corneille mantelée : villes et villages 

- Moineau domestique : villes et villages 

 

A Vagamo, nous empruntons une piste d’altitude jusqu’au village de Lesja, sur une 

longueur d’environ 50 km. Cette piste traverse une toundra d’altitude qui nous semble 

potentiellement intéressante du point de vue naturaliste. Nous y observons : 

 

- 1 Pluvier doré ad. alarmant 

- 5 (2 puis 3) Grands Corbeaux en vol 

- 1 Autour des palombes en chasse (en redescendant vers Lesja à l’étage boisé) 

 

Au bout de près de 5 heures de route depuis notre départ, nous arrivons enfin à Dombas, 

petite ville située à proximité des Parcs Nationaux de Dovrefjell et de Rondane. Nous prenons 

la E.6 vers les marais de Fokstua où nous observons quelques Mouettes rieuses en vol depuis 

la voiture. Notre cheminement nous mène ensuite vers Folldal, où 1 Tarier des prés est 

perché sur un piquet au bord d’une pâture. En fin de journée, nous accédons au Parc National 

de Rondane par la E.27 puis par une piste menant au refuge de montagne de Doralseter. Le 

PN de Rondane est un des plus beaux sites paysagers vu depuis notre arrivée en Norvège. Ici, 

la nature sub-arctique est immense et quasiment vierge. Divers types de milieux sont 

représentés, depuis la vallée boisée jusqu’à l’étage alpin. Entre les deux, forêts de résineux, 

boisements ouverts de bouleaux, lacs, marais et éboulis sont visibles et facilement accessibles 

de toutes parts. Nous trouvons un coin tranquille et, pour tout dire, très « romantique », au 

bord d’un petit lac. Le rêve pour deux naturalistes… en couple ! C’est là que nous passerons 

la nuit !  

 

En soirée, malgré un vent de nord-ouest fort et frais, nous effectuons quelques belles 

observations : 

 

- Bergeronnettes printanières de forme scandinave (thunbergi) : nicheuse très 

commune en bordure des boisements épars de bouleaux, dans les tourbières et sur les 

zones plus sèches à mousses 

- 1 couple de Pluviers dorés 

- 1 Fuligule morillon (m. ad.) 

- 1 Bruant des roseaux (m. ad.) 

- Nombreux Pouillots fitis 

- Pipit farlouse ultra commun 
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- 2 Goélands cendrés (ad.) 

- 1 Phalarope à bec étroit (m. ad.) au bord d’un lac. Vu en vol et posé, alarmant à 

quelques mètres. Superbe observation ! Posé sur une pierre au bord de l’eau, protège 

son poussin non volant en le dissimulant sous son ventre. Un second mâle sera vu en 

vol un peu plus loin. 

- 1 Lagopède des saules (m. ad.) levé dans la partie boisée de bouleaux. Les crottoirs 

de cette espèce sont très fréquents dans tout le secteur. 

- Crottes de Lièvre variable (semées à l’unité et non en tas comme notre Lièvre brun) 

 

Nous passons « la nuit » (ou disons plutôt la tranche horaire 0h00 – 8h00) dans la voiture 

comme convenu.  

 

A minuit, le jour est encore suffisamment clair pour prendre une photo de paysage sans 

flash !  

 

De 01h00 à 03h00, le ciel est sombre mais on sent que le soleil n’est pas loin.  

 

A 3h30, il fait totalement jour !  

 

 

 

 

5
ème

 jour : 9 juillet 
 

Nous nous réveillons vers 9h00 après une nuit bien plus confortable que ce que nous 

pensions (finalement, on dort bien dans une Golf 5 !). Malgré une météo toujours aussi peu 

engageante (ciel couvert, temps frais, vent de nord-ouest assez fort), nous effectuons une 

randonnée dans une zone de lacs et de marais s’étendant à l’infinie et nous observons : 

 

- 2 Pluviers dorés 

- 1 Corneille mantelée 

- 2 ou 3 Merles à plastron mâles de la ssp. torquatus en vol 

- 1 Mésange bleue 

- plusieurs Grives litornes 

- plusieurs chanteurs de Pinson du Nord 

- 1 Sizerin flammé 

- 1 chanteur de Coucou gris 

- 1 mâle ad. de Rougequeue à front blanc qui alarme dans les bouleaux 

- 3 Grands Corbeaux en vol 

- 1 Aigle royal (mâle ad./subad.) en vol au sommet d’une petite montagne : vole à 

quelques mètres au-dessus du sol et ramasse et lâche à plusieurs reprises un objet 

(morceau de bois ?). S’amuse ? Il s’agira du seul grand rapace vu lors de notre voyage.  

- 3 Chevaliers aboyeurs dont 1 couple nicheur (1 ad. du couple alarme longuement au 

sommet d’un mélèze). Course poursuite en vol avec 1 Chevalier gambette 

- les empreintes d’un Elan enfoncées très profondément dans la mousse dans une zone 

de tourbières 

- 1 Grenouille rousse ad. qui traverse la piste au bord d’un petit lac 

- 1 jeune Vipère péliade (toute noire) de 20 cm 

- 1 Citron mâle (même espèce qu’en France : Gonepteryx rhamni) 

- 1 Chamoisé lapon Oenis jutta, espèce de papillon à répartition boréale 
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- 3 Chevaliers gambettes dont 1 couple nicheur (1 ad. du couple alarme longuement au 

sommet d’un bouleau) 

- 1 couple de Lagopèdes des saules, levé en passant en voiture au bord de la piste. Le 

mâle s’envole à plusieurs dizaines de mètres. La femelle reste tapie au sol sous un 

bouleau, puis s’éloigne ensuite en courant. En plus de l’observation remarquable à 

moins de 5 mètres, nous effectuons également des digiscopies rapprochées, mais 

l’oiseau persiste à nous tourner la tête et regarde dans la direction opposée tout en 

nous surveillant du coin de l’œil (technique de meilleure dissimulation ?) 

 

Dans le PN de Rondane, les boisements de bouleaux bordés de marais et de tourbières 

semblent très favorables à la nidification de la Bergeronnette printanière scandinave (ssp. 

thunbergi). L’espèce y est très abondante. 

 

En milieu de journée, nous quittons le Parc National de Rondane en direction de Fläm où 

notre hytter, abandonné pour une nuit, nous attend.  

 

Pour cela, nous longeons d’abord la limite sud du Parc National de Dovre (juste au nord 

du PN de Rondane), le long d’une piste sur environ 60 km entre les villages de Fallet et de 

Tofte. Des chevaux, des moutons divers (blancs, noirs ou blancs à tête noire) déambulent en 

toute liberté. Les premières fermes sont à plusieurs dizaines de km. Comment font les 

éleveurs pour retrouver leurs bêtes ? Mystère total. Nous observons depuis la voiture : 

 

- 1 Chevalier gambette 

- 3 Grands Corbeaux 

- 1 Corneille mantelée 

- 1 Vanneau huppé 

- 1 Chevalier guignette (torrent) 

- des Grives litornes 

- 1 Hirondelle de fenêtre 

- 2 Coucous gris en vol 

- 2 Faucons crécerelles en chasse 

 

Le long de la E.6, 1 Epervier d’Europe  cercle dans le secteur de Brennhaug. Un peu 

plus loin, 1 Ecureuil roux est écrasé sur la route 255, entre Skabu et Bygdin. Entre ces deux 

communes, le long d’une petite route de montagne, nous observons : 

 

- 1 Chevalier gambette 

- des Pipits farlouses 

- des Grives litornes 

- des Goélands cendrés 

 

Ensuite, entre Beito et Oye, le long d’une petite route boisée dominant le lac Vangmoja, 

nous pouvons voir : 

 

- 1 Bouvreuil pivoine mâle 

- des Corneilles mantelées, des Bergeronnettes grises, etc. 

- 1 Ecureuil roux 

 

Un peu plus loin, entre Fagernes et Laerdal, nous observons 4 Garrots à œil d’or sur un 

lac. Nous arrivons à Fläm vers 20h30. Direction le pub local pour la finale de la Coupe du 

Monde en « version norvégienne », le coup de boule de Zidane et ses fichus tirs au but… 



Voyage naturaliste en Norvège – Juillet 2006 

Page 10 sur 20 

6
ème

 jour : 10 juillet 
 

A Fläm, 1 Grive mauvis sautille dans la pelouse sous notre hytter. Fatigués par les 3 

journées précédentes et les longues heures passées dans la voiture, nous décidons de rester 

dans le secteur de Fläm et Aurland pour visiter les hauteurs du Aurlandsfjorden. Nous nous 

rendons au hameau de Skjerdal où la vue sur le fjord est imprenable. Le paysage est 

absolument somptueux ! 

 

Observations effectuées à Skjerdal : 

 

- Sur les alpages en pentes : Tarier des prés, Traquet motteux, Merle noir, Moineau 

domestique et  Pie bavarde nicheurs  

- Dans un orme en graine au milieu d’un jardin privé, se nourrissent 3 Linottes à bec 

jaune dont 1 mâle ad. et 2 femelles ou imm., 1 Pinson des arbres, 1 jeune Tarin des 

aulnes, 1 Mésange bleue et 1 mâle ad. de Sizerin flammé cabaret. Sympa cet arbre ! 

- 2 Faucons crécerelles en chasse et 1 Epervier d’Europe en vol 

 

Nous quittons ensuite Skjerdal et nous empruntons la route alpine située au-dessus du 

fjord, entre Aurland et Laerdal. Ce secteur dénudé avec pentes rocheuses et éboulis semble 

très froid (nombreuses neiges éternelles). Le secteur est également très humide.  

 

Nous sortons de la voiture malgré un vent fort et un fond d’air assez glacial. Vêtus comme 

pour un comptage de grues de janvier au Lac du Der (clin d’œil à ceux qui connaissent… 

vous savez, avec le vent de nord en pleine face sur la digue…), nous observons : 

 

- des Traquets motteux, des Pipits farlouses, 1 Faucon crécerelle, 1 Grand Corbeau 

- 1 jeune Lagopède alpin découvert dissimulé en bordure d’un éboulis. Cet oiseau, 

absolument pas farouche, se laissera approcher à 50 cm et photographier à 30 cm (en 

macro !) sans bouger une seule de ses plumes. Cette observation restera comme une 

des plus mémorables du voyage ! 

 

 

 

 

7
ème

 jour : 11 juillet 
 

Notre séjour à Fläm arrive à sa fin. Littéralement conquis par les paysages et les espaces 

vierges de la région des Parcs Nationaux de Rondane et de Dovrefjell découverts lors de notre 

récente visite vers le nord, nous décidons d’y passer les 5 jours qui nous restent. Nous 

reprenons donc la même route que le 8 juillet. Lors de notre trajet en voiture, nous observons : 

 

- 1 Renard roux (imm.) dans la matinée au bord du Ardalsfjorden près de la petite ville 

de Ardalstangen 

- 2 Grands Corbeaux (1 + 1) en vol sur les hauteurs de Ovre Ardal, entre Turtagro et 

Aresete 

- 2 Grands Corbeaux en vol vers Elvesaeter, entre Turtagro et Lom (au nord-ouest des 

glaciers du Jotunheimen). A cet endroit, lors d’une pause au bord de la route, nous 

observons également 1 papillon, le Moiré blanc fascié Erebia ligea, espèce répartie 

dans toute l’Europe dont la France (régions montagneuses surtout). Globalement, les 

papillons sont très peu nombreux dans les régions montagneuses de la Norvège, ce qui 
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s’explique par la pauvreté de la flore fleurie (du moins à cette saison… qu’en est-il en 

août ?) 

- 1 Sizerin flammé en vol dans le centre de Lom 

- 1 couple de Bouvreuils pivoines à l’étage des bouleaux près de Sladalen, entre 

Vagamo et Lesja 

- 1 Grand Corbeau près du village de Botheim, pas très loin de Dombas 

 

Nous arrivons au niveau des limites ouest du PN de Dovrefjell en milieu d’après-midi. La 

météo étant plutôt menaçante (lourds nuages gris), nous nous contentons d’explorer une piste 

en voiture jusqu’au refuge de Sorhella (piste accessible depuis la E.136 près de Lesja). Nous 

nous retrouvons dans une vallée encaissée très humide drainée par un torrent tumultueux. A 

l’extrémité de la piste, près d’un petit parking d’où partent des sentiers de randonnée, nous 

rencontrons un pêcheur norvégien sympa qui nous explique comment accéder aux meilleurs 

sites d’observation des Bœufs musqués dans le Dovrefjell, à environ 70 km de là (nous irons 

le lendemain). Ce pêcheur nous montre ensuite ses appâts pour taquiner la truite : des bons 

vieux lombrics dodus, alors que nous nous attendions plutôt à voir des mouches dans sa 

musette. Nous pensions naïvement que tous les norvégiens étaient des pêcheurs à la mouche 

ou à la cuillère... Bref. Dans ce secteur, nous observons : 

 

- 1 Bécasse des bois (qui s’envole du talus de la piste) 

- des Grives litornes 

- 2 Grives draines 

- 1 juvénile de Bruant des roseaux juste sorti du nid, non volant, piaillant sans cesse, 

au sol au milieu du sentier 

- 1 mâle chanteur de Rougequeue à front blanc 

- 1 petit groupe de Mésanges boréales 

- 1 Faucon crécerelle 

- 1 Héron cendré 

 

Le ciel menaçant ne nous incite guère à persévérer et nous ne verrons rien de plus. Nous 

redémarrons la voiture et arrivons à Dombas vers 18h où nous louons un hytter très 

confortable dans un petit camping super calme. Nous y sommes accueillis par une Grive 

draine qui passe en vol. Direction ensuite le supermarché au centre du village, où nous 

observons un Goéland argenté (ça change des Goélands cendrés !). 

 

 

 

 

8
ème

 jour : 12 juillet 
 

Nous consacrons la matinée à une balade en voiture le long de la seule piste de l’est du PN 

de Dovrefjell accessible aux véhicules privés (accès depuis Hjerkinn par la E.6 à proximité de 

bâtiments militaires). Ne pas hésiter à s’engager sur la piste malgré la présence d’une 

barrière : le passage de véhicules y est bel et bien autorisé. Cette piste longue de 27 km monte 

jusqu’au refuge de Snoheim situé au pied du mont Snohetta (2286 m).  

 

Les paysages de toundra sub-arctique rocheuse du Dovrefjell sont immenses et superbes. 

Les dépressions humides et tourbeuses sont également très nombreuses et très vastes. Sur les 

buttes et sommets de collines, les éboulis rocheux recouverts de superbes lichens sont 

omniprésents et de taille très variable (du simple cailloux au rocher de plusieurs dizaines de 
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tonnes). La météo, toujours peu engageante (fort vent froid de nord-ouest et nuages lourds), 

ne nous incite pas à partir à pied. 

 

C’est dans ce paysage beau à couper le souffle que, depuis la voiture, nous ne tardons pas 

à observer l’animal qui restera le symbole incontesté de ce voyage : le Bœuf musqué. Jadis 

présent dans toute la Scandinavie (et partout autour du pôle nord), les derniers troupeaux du 

Dovrefjell, où l’espèce s’était maintenue, ont été exterminés par la chasse au 19
ème

 siècle. Le 

Bœuf musqué a été réintroduit à partir de 1930 grâce à des animaux en provenance du 

Groenland. Aujourd’hui, la population présente serait d’environ 170 individus.  

 

Dès le premier coup d’œil, la première observation d’un Bœuf musqué fait 

automatiquement effectuer un bon de plusieurs milliers d’années en arrière. Il émane de cet 

animal impressionnant une atmosphère préhistorique tout à fait extraordinaire. Il vous suffit 

de l’observer quelques secondes pour vous retrouver, l’espace d’un instant, dans la peau d’un 

ancêtre préhistorique… Vous fermez les yeux. Un troupeau de Mammouths ne tarde pas à 

s’approcher. Au loin, un Rhinocéros laineux broute paisiblement dans la toundra… Nous y 

serions presque ! Mais cette époque est révolue… Quel dommage vraiment que le Mammouth 

et le Rhinocéros laineux, grands herbivores nordiques que le Bœuf musqué a bien connu jadis, 

n’aient pas survécu à la fin de la dernière glaciation… Nous pourrions avoir là un 

remarquable tableau de grands mammifères !  

 

Bref. Retour à la réalité : nous passons plusieurs heures à observer, photographier et 

filmer les Bœufs musqués depuis la voiture (à l’abri du vent). La population locale semble, à 

cette époque, établie en petits troupeaux de 6 à 11 individus dirigés par un mâle dominant. 

Les autres membres du groupe sont des vaches accompagnées de leur veau. Il semble que les 

jeunes mâles soient solitaires ou établis en petits groupes d’immatures (plusieurs observations 

d’individus isolés ou par deux). Les taureaux dominants, avec leurs cornes énormes, leur 

crinière très développée et leur long pelage, sont très impressionnants ! D’un naturel calme et 

placide, les Bœufs musqués observés passent leur temps à ruminer et à brouter les feuilles de 

Saule nain rampant. Habitués à l’Homme (la piste sur laquelle nous sommes est très 

fréquentée par les touristes), il est possible de les observer à moins de 200 m de distance sans 

les déranger. Nous observerons plusieurs troupeaux pour un total de 35 à 40 individus. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En parallèle à nos observations des Bœufs musqués, nous pouvons également voir ou 

entendre : 

 

- 1 Coucou gris en vol 

- 1 mâle de Gorgebleue à miroir roux (sous-espèce svecica) nourrissant sa nichée dans 

une petite saulaie bordant un torrent 

- 1 Pluvier doré 

Conseil à propos du « Muskox Safari » : l’office de tourisme local propose des safaris en 

4x4 pour aller observer les Bœufs musqués et en fait grande publicité. SURTOUT NE 

PAS Y ALLER SI ON EST EQUIPE DE MATERIEL OPTIQUE ! C’est extrêmement 

cher (45 euros par personne, à la limite de l’arnaque) et on ne voit rien de plus que si on 

s’y rend soi-même. De plus, nous avons vu à distance les 4x4 du safari à l’œuvre : les 

guides-chauffeurs n’hésitent pas à s’aventurer sur les pistes à quelques mètres des Bœufs 

qui s’enfuient face aux véhicules. Si leur méthode d’observation excite probablement les 

touristes qui paient le prix fort, nous l’avons trouvée totalement contradictoire avec le 

respect de la tranquillité des animaux. 
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- 3 Chevaliers guignettes (dont 1 couple) sur un torrent 

- des Pipits farlouses par dizaines 

- des Traquets motteux 

- des Grives litornes 

- de très nombreux crottoirs de Lagopède alpin 

- des crottes de Lièvre variable 

 

Au bout de quelques heures, nous commençons à nous sentir un peu à l’étroit dans la 

voiture. Le vent persistant, nous décidons finalement, en début d’après-midi, d’aller 

prospecter en forêt, à l’abri. Nous nous rendons pour cela à quelques km de là, dans une 

réserve naturelle forestière située à l’est de Hjerkinn (accès par la route 29 par un chemin 

situé après un centre équestre, 3 km après l’église en bois debout « Einsteinkirke » en 

direction de Foldall).  

 

Cette forêt boréale primaire abrite la Mésange lapone Parus cinctus (que nous ne 

parviendrons pas à observer). Nos observations : 

 

- 1 chanteur de Coucou gris 

- 1 Pic épeichette 

- 1 Faucon pèlerin (jeune de 1
ère

 année) en vol 

- des Pinsons des arbres 

- des Pouillots fitis 

- 1 mâle de Gobemouche noir 

- des Mésanges boréales et des Mésanges charbonnières (mais pas de lapone !) 

- 1 Goéland cendré en vol 

- de très nombreuses crottes de Grand Tétras et quelques unes de Tétras lyre et de 

Lagopède des saules, mais aucune trace de ces oiseaux malgré une recherche 

intensive de plusieurs heures ! Certes, la saison de prospection et l’heure de la journée 

ne sont pas les plus favorables, mais la densité très importantes des laissées nous laisse 

espérer la rencontre avec le Grand Tétras… En vain. 

- de nombreuses crottes d’Elan, d’au moins 2 individus ensemble d’après la taille 

(femelle et son jeune ?) 

 

En fin de journée, sur le chemin du retour, nous nous arrêtons soudainement dans les 

immenses marais de Fokstua qui s’étendent entre Dombas et Hjerkinn le long de la E.6 : la 

grande silhouette bien typique d’un Elan se dessine à moins de 300 m de la route ! Nous 

effectuons une superbe et mémorable observation. Il s’agit d’une femelle (absence de bois et 

de velours) qui se faufile paisiblement dans les marais, entre les bouleaux. L’animal, 

conscient de notre présence, nous fait face plusieurs minutes et nous observe en restant 

immobile. Son ouie, son odorat et sa vue sont en alerte. L’arrivée de touristes hollandais 

« excités » le fait malheureusement détaller en quelques secondes…  

 

Autres observations effectuées dans le Marais de Fokstua : 

 

- 1 Chevalier aboyeur alarmant 

- des Mouettes rieuses 

- des Goélands cendrés (adultes) 

- 1 Goéland argenté (adulte) 

- 1 mâle de Bruant des roseaux 
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9
ème

 jour : 13 juillet 
 

Nous nous rendons dans la matinée dans la réserve ornithologique de Fokstumyra, dans 

les Marais de Fokstua, à quelques km du lieu de notre observation d’Elan effectuée la veille. 

L’accès au sentier ornitho se fait depuis une ferme en face de la gare de Fostughu, au bord de 

la E.6. Il faut traverser la cour de la ferme (ne pas hésiter à y pénétrer) et ouvrir une barrière. 

Un petit parking se trouve à 500 m en contrebas, à l’entrée de la réserve. De là, l’accès se fait 

à pied le long d’un sentier de plusieurs km. 

 

 Comme la veille, le vent est froid et puissant. Le temps est une nouvelle fois à la pluie. Il 

nous faut serrer les dents pour tenir le long du sentier jusqu’à l’observatoire (grand mirador 

vitré qui domine les marais). Nos observations : 

 

- 1 Chevreuil européen 

- au moins 5 couples de Gorgebleues à miroir roux 

- des Pouillots fitis 

- des Pipits farlouses 

- des Martinets noirs 

- des Bergeronnettes grises 

- 1 Grive mauvis 

- 3 Courlis corlieux 

- 2 Corneilles mantelées 

- 1 mâle de Canard colvert 

- 1 mâle chanteur de Rougequeue à front blanc 

- des Goélands cendrés (toujours que des adultes) 

- 3 Sternes arctiques (adultes) en vol de pêche 

- 3 Plongeons arctiques (adultes en plumage nuptial) ensemble sur un lac 

 

Du fait des conditions météo difficiles, nous renonçons à effectuer le tour complet du 

sentier de découverte et nous retournons au parking. Comme la veille, nous retournons nous 

abriter dans la forêt boréale primaire de Hjerkinn. Nous y passerons l’essentiel de la journée.  

 

Nos observations : 

 

- toujours de très nombreuses crottes de Tétraonidés (Grand Tétras, Tétras lyre et 

Lagopède des saules), mais aucun oiseau levé malgré des km de marche en forêt… 

- 1 Pigeon ramier 

- des Mésanges charbonnières et des Mésanges boréales (toujours pas de lapone) 

- 1 famille de Rougequeues à front blanc 

- 1 colonie de Mouettes rieuses sur un petit lac forestier (environ 15 adultes maximum) 

- 1 mâle de Pinson du Nord 

- 1 famille de Grives mauvis 

- 1 Sizerin flammé (sous-espèce ?) 

- 1 couple de Bergeronnettes printanières scandinaves alarmant dans une clairière 

- 1 Mésangeai imitateur. Superbe observation, au plus près à moins de 4 m. Oiseau 

très peu farouche et facile à approcher. Imite les cris du Grand Corbeau, puis se fait 

attaquer ensuite par 1 mâle de Pinson du Nord qui le poursuit en vol. Pousse alors des 

cris d’alarme en crécelle. Plus loin, nous entendons un second individu qui imite les 

cris de vol de la Buse pattue. Un autre grand moment du voyage et une nouvelle 

espèce nordique pour notre carnet de terrain qui s’étoffe au fil des jours ! 

- 1 Lézard vivipare 
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- 1 femelle de Cordulie métallique Somatochlora metallica et 1 mâle indéterminé 

d’Aeschne azurée ou d’Aeschne des joncs Aeshna caerulea/juncea. Ce seront nos 

seuls odonates du voyage malgré la visite de très nombreuses zones humides ! 

- 1 Criquet indéterminé (non décrit dans le Guide des Sauterelles, Grillons et Criquets 

d’Europe occidentale de H.Bellman et G.Luquet) 

- 1 chenille indéterminée 
 

      En fin de journée, nous ne résistons pas à l’appel des Bœufs musqués dont le site principal 

se trouve à quelques km de Hjerkinn. Nous retournons donc dans le PN de Dovrefjell, où, de 

20h30 à 23h00, nous observons : 

 

- 12 Bœufs musqués (5 + 4 + 2 + 1) 

- une harde de 30 Rennes sauvages (adultes et immatures) sur un flanc dénudé de 

montagne. Vus à la lunette à plus de 2 km. Broutent et se chahutent. 

- 3 Bécassines des marais qui se poursuivent en vol 

- 3 Pluviers dorés (adultes nuptiaux) 

- 2 Bécasses des bois en vol (ensemble) 

- 2 Goélands cendrés sur un torrent 

- 1 Chevalier gambette 

 

Alors que la lumière commence nettement à décliner (23h30), nous retournons en forêt de 

Hjerkinn, dans l’espoir, pourquoi pas, d’observer un rapace nocturne (nous n’en verrons 

aucun lors du voyage !). Nous roulons jusqu’à 1h30 (il fait alors nuit, le ciel restant toutefois 

très clair) sur une piste accessible en voiture. Nos observations : 

 

- 2 Bécasses des bois en vol 

- 1 Chevalier guignette qui cherche sa nourriture de nuit sur la piste, devant la voiture 

- 1 Lièvre variable qui courre dans la toundra en parallèle à la piste. S’arrête un instant 

sur une butte. Observé aux jumelles à 1h00 grâce à la clarté de la nuit ! Nous n’étions 

jamais parvenus à observer cette espèce dans les Alpes. 

 

 

 

 

10
ème

 jour : 14 juillet 
 

Nous prenons ce matin la direction du PN de Rondane. Dans un premier temps, nous 

empruntons une piste qui longe le sud du PN de Dovre et le nord du PN de Rondane, sur 60 

km entre Dombas et Grimsdalen (piste déjà prise le 8/07).  

 

Nous observons le long de cette piste : 

 

- 1 Tarier des prés 

- des Traquets motteux 

- des Pipits farlouses 

- 1 Bergeronnette grise 

- 1 Bergeronnette printanière scandinave 

- 5 Pluviers dorés dont 3 en vol 

- des Grives litornes 

- 1 Gorgebleue à miroir roux 
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- 1 Lièvre variable (imm.) à 9h00 au bord de la piste. Le ventre, très blanc, donne à 

cette espèce un aspect nettement bicolore. La silhouette est plus élancée et plus fine 

que le Lièvre brun. L’espèce semble très farouche. 

 

Pas très loin du hameau de Grimsdalen, nous effectuons environ 2 heures de marche en 

forêt boréale primaire. Les crottes de Grand Tétras sont moins abondantes que dans la forêt de 

Hjerkinn mais nous en trouvons quand même un bon nombre. Toujours pas l’oiseau en vu… 

mais « nous chauffons », puisque nous trouvons 1 superbe rectrice de femelle. Hélas, une 

nouvelle fois, nous ne verrons pas cette espèce ni ses cousins pourtant bien présents dans les 

forêts du secteur (Tétras lyre, Lagopède des saules et Gélinotte des bois)…  

 

Un peu plus loin, nous découvrons 1 bois d’Elan bien conservé, même si quelques 

mulots ou autres petits rongeurs y ont aiguisé leurs incisives. Ce bois passera sans problème 

les contrôles de l’aéroport d’Oslo alors que nous pensions qu’il serait confisqué (nous avons 

bien fait d’essayer !). Les crottes d’Elan sont nombreuses dans ce secteur boisé. 

 

Nos autres observations : 

 

- 1 jeune Ecureuil roux 

- 2 terriers de Renard roux 

- Pigeon ramier 

- Pouillot fitis 

- Mésange boréale 

- 4 Pinsons du Nord dont 2 mâles ad. 

- 1 Gobemouche gris 

- 3 Martinets noirs en chasse sur un torrent 

- 2 jeunes juste volants de Rougequeue à front blanc 

- Grive litorne 
- 1 Grive draine à la limite supérieure des arbres 

- 1 famille de 3 Mésangeais imitateurs vus depuis la voiture en bordure d’un massif de 

résineux 

- 1 famille de 4 Mésangeais imitateurs (dont 1 ind. poursuivi par 2 passereaux, peut-

être des Gobemouches gris). Superbe observation du groupe se déplaçant en forêt, 

sautant d’arbre en arbre. 
 

     Nous consacrons ensuite l’après-midi à une randonnée sur les hauteurs alpines du refuge 

de Doralseter. Malgré un cadre paysager remarquable, nous ne verrons que peu d’espèces. 

Pourtant, les crottes de Lagopède alpin (sur les hauteurs), de Lagopède des saules (à l’étage 

des bouleaux) et de Lièvre variable sont surabondantes.  

 

Nos observations : 

 

- Traquet motteux et Pipit farlouse 

- Quelques couples d’Hirondelle de fenêtre nichant dans les bâtiments du refuge 

- 1 femelle de Gorgebleue à miroir roux qui nourrit sa nichée dans des saules épars 

en bordure d’un torrent 

- 1 Sizerin flammé en vol 

 

En redescendant du refuge, nous nous arrêtons en bordure d’une mare sur terrain 

caillouteux. Plusieurs Pluviers dorés sifflent aux abords dans la toundra. Deux adultes 

s’approchent à quelques mètres de nous, l’occasion d’effectuer quelques digiscopies faciles. 
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11
ème

 jour : 15 juillet 
 

Pour la première fois depuis le début du séjour, le ciel est totalement bleu. Nous nous 

rendons en début de matinée sur les hauteurs de Lesja près du hameau de montagne de 

Nyseter (piste depuis Lesja).  

 

Près de Lesja, dans la vallée, nous observons un Moineau friquet (limite d’aire extrême 

d’après le Guide ornitho). Une Grive draine en vol passe devant la voiture à l’étage des 

résineux. A Nyseter, dans la toundra d’altitude, 2 Sizerins flammés passent en vol (dont 1 

mâle chanteur). Le paysage est magnifique et mériterait sans aucun doute d’être prospecté. 

Cependant, la persistance du soleil et la température agréable de notre avant dernière journée 

en Norvège nous incitent à retourner dans le PN de Dovrefjell, car plusieurs espèces 

manquent encore à l’appel. Bien nous en prendra (voir plus loin…). 

 

Nous arrivons dans le PN de Dovrefjell en début d’après-midi. Les conditions météo sont 

superbes et absolument idéales pour profiter pleinement des paysages beaux à couper le 

souffle qui nous entourent de toutes parts. Nous allons enfin pouvoir (pour la première fois) 

arpenter les espaces rocheux infinis situés sur les contreforts du mont Snohetta !  

 

Ce secteur est très réputé du point de vue ornithologique (Lagopède alpin, Bruant des 

neiges, Bruant lapon, Pluvier guignard, Harelde boréale, etc.). Nous garons la voiture près de 

la dernière barrière située sous le refuge (c’est l’endroit le plus en altitude que nous pouvons 

atteindre par la piste) puis nous partons en direction du nord vers des sommets plats rocheux, 

biotope idéal pour le Pluvier guignard. Notre avancée n’est pas aisée mais les nombreuses 

observations qui vont suivre nous feront oublier nos 8 heures de marche ! 
 

Nos observations du jour sont mémorables (si seulement nous avions eu cette météo plus 

tôt sur l’ensemble des sites visités !!!). 

 

- 8 à 10 Bœufs musqués, soit beaucoup moins que lors des journées pluvieuses et 

ventées. Où sont tous les autres ? A l’ombre le long des torrents ? 

- Traquets motteux et Pipits farlouses en très grand nombre 

- 1 Busard Saint-Martin (femelle ou imm.) en chasse 

- une bonne douzaine de Bruants des neiges (mâles, femelles et jeunes juste volants). 

Plusieurs individus observés à quelques mètres. Nous assistons à plusieurs 

nourrissages de jeunes par les parents. Les jeunes sont nourris de Tipules sur-

abondants dans la toundra (émergences multiples aux abords de toutes les zones 

humides). Ces insectes semblent jouer un rôle primordial dans le régime alimentaire 

des passereaux d’altitude, notamment pour la survie des juvéniles (Traquet motteux et 

Pipit farlouse). Série d’observations remarquables. 

- 1 chanteur de Bruant lapon, le seul de la journée. Cette espèce semble beaucoup plus 

rare dans ce secteur du PN de Dovrefjell que dans le Hardangervidda où il est très 

commun et extrêmement facile à observer. 

 

Un lac peu profond longiligne (nous ferons tout le tour à pied) est le théâtre de plusieurs 

observations remarquables : 

 

- 1 Bécasseau violet adulte et son jeune en duvet (non volant). Oiseaux observés dans 

une zone tourbeuse peu profonde à quelques mètres. Pas du tout farouches. Superbe 

observation. 
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- 1 juvénile non volant de Macreuse noire (plonge sous l’eau en s’éloignant). Oiseau 

dérangé lors de notre avancée sur les rives du lac. Saute dans l’eau avec fracas alors 

que nous sommes à moins de 5 mètres de sa cache (nous ne l’avions pas vu). 

- 3 Hareldes boréales adultes (2 mâles + 1 femelle) dormant sur un rocher pas très loin 

de la berge. Oiseaux en plumage d’été vus ensuite en déplacement sur l’eau puis en 

plongée. Superbe observation. 

- 1 couple alarmant de Goélands cendrés dans un secteur tourbeux. Un adulte effectue 

plusieurs piqués au-dessus de notre tête. Le nid ne doit pas être loin. Nous nous 

éloignons pour ne pas trop déranger les oiseaux. 

- 6 Chevaliers gambettes adultes. Probablement déjà des migrateurs à la halte, ou bien 

un regroupement local d’oiseaux ayant achevé leur nidification ? 

- au moins 4 Grands Gravelots nicheurs. Nous alarment à moins de 15 mètres. 

Observation très intéressante de comportement d’alarme. 

 

Nous escaladons ensuite un mont pelé dominant ce lac que nous n’oublierons pas. Nous y 

observons : 

 

- 1 couple de Grands Corbeaux 

- 1 couple de Pluviers guignards découverts au sommet. Observés à moins de 10 

mètres alors qu’ils se tiennent côte à côte, immobiles, pendant au moins 15 minutes. 

Remarquable observation et superbes digiscopies. Un autre grand moment du voyage ! 

 

En fin d’après-midi, nous redescendons vers la voiture qui se trouve à environ 3 km. Ce 

trajet de retour nous permet d’observer : 

 

- 1 couple de Lagopèdes alpins, levé dans des éboulis. Cris d’alerte du mâle (« rots ») 

et gloussements de la femelle bien entendus. S’envolent et se reposent au fur et à 

mesure de notre progression vers eux. Très belles observations au sol (courant) et en 

vol. Se tiennent à distance et s’envolent lorsque nous sommes encore à plus de 50 m. 

Espèce invisible une fois posée si on ignore l’endroit précis où elle se trouve. Les 

crottoirs sont très abondants partout. 

- 1 Pluvier guignard adulte accompagné de 2 jeunes en duvet. Une autre observation 

mémorable ! Oiseaux vus à quelques mètres dans des conditions remarquables.  
 

Motivés par cette journée mémorable, nous n’en restons pas là et nous prospectons au 

crépuscule (22h00 – 0h00) les Marais de Fokstua où une observation de Bécassine double 

reste possible en cette saison (nous ne la verrons pas). Malgré des nuées totalement insensées 

de moustiques et la fatigue qui s’accumule, nous observons : 

 

- 1 Coucou gris sur un piquet 

- au moins 8 Bécasses des bois en vol crépusculaire. Cris aigus « couic ! » et chant de 

« croule » bien entendus. Ces cris sont assez semblables à ceux de la Noctule 

commune audibles par l’oreille humaine. 

- Au moins 5 Pluviers dorés sifflant dans la toundra et aux abords des marécages 

- 1 cri de Gorgebleue à miroir 

- 1 Canard pilet femelle avec son unique jeune (caneton de taille 1/3 de l’adulte) sur un 

petit plan d’eau : mare avec végétation riveraine herbacée très dense. Pousse des 

« bêlements » audibles à au moins 300 m.  

- 1 couple de Sarcelles d’hiver sur une autre mare du même type 

- 1 Courlis corlieu en vol 
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- 1 Elan mâle immature avec des petits velours de 15-20 cm tout droits en lieu et place 

des bois. Animal vu à quelques mètres de la voiture au bord de la route alors qu’il 

s’apprêtait à traverser. Impressionnant ! 
 

 

 

 

 

12
ème

 et dernier jour : 16 juillet 
 

Cette journée est consacrée au trajet de retour vers l’aéroport d’Oslo depuis Dombas, le 

long de la E.6 puis de la E.4. En cours de route, nous observons : 

 

- 1 Faucon crécerelle à Dovre 

- 1 Grand Corbeau au nord de Ringebu 

- environ 20 Fuligules morillons et 2 Garrots à œil d’or sur un plan d’eau près de 

Favang 

- 1 Elan mâle adulte (avec des grands bois) dans un marais près de Favang, quelques 

km plus loin 

- 1 Goéland marin adulte en vol au nord du Lac Mjosa à Moelv, à l’embranchement de 

la E.6 et de la E.4. D’après le Guide ornitho, cette espèce ne s’aventure pas aussi loin 

dans les terres. Dans ce secteur, les Goélands cendrés et argentés sont abondants. 

- 1 Hérisson d’Europe écrasé sur la E.6 vers Brumunddal 

- 1 Renard roux écrasé sur la E.6 au nord de l’aéroport vers Räholt 

 

Après avoir rendu notre voiture, nous enregistrons nos bagages. Nous prenons un dernier 

repas norvégien dans une cafétéria avant d’embarquer pour Amsterdam à 15h00. Une halte 

d’1h30 dans la capitale hollandaise, le temps de changer d’avion, nous permet d’observer sur 

les pistes depuis le hublot : 

- 3 Lièvres bruns 

- 3 Buses variables et 2 Busard des roseaux dont 1 femelle adulte 

 

Nous embarquons ensuite pour Paris où nous atterrissons à 19h00. 

 

 

FIN… 
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Bilan du voyage 
(espèces vues à Amsterdam non comprises) 

 

 Nombre 

d’espèces 

observées 

Nombre 

d’espèces 

supplémentaires 

contactées* 

Nouvelles espèces 

Yohann 

Nouvelles espèces 

Aurore 

Oiseaux 94 2 7 19 

Mammifères 10 1 4 4 

Amphibiens 1 / / / 

Reptiles 2 / / / 

Insectes 6 2 1 1 

TOTAL 113 5 12 24 
*indices de présence (laissées, plumes, ossements, etc.) 

 
Renseignements pratiques divers : 

 

Langue. Le Norvégien est totalement incompréhensible. Heureusement, la grande majorité 

des Norvégiens parlent un anglais quasi courant. L’allemand est également beaucoup utilisé. 

 

Voyage. Avion de Paris à Amsterdam puis d’Amsterdam à Oslo (KLM). Retour idem (KLM 

puis Air France). Location de voiture depuis la France auprès de AVIS. Voiture accessible 

très facilement dans l’aéroport d’Oslo. L’aéroport d’Oslo est petit et très agréable. On ne s’y 

perd pas, les accès aux différents besoins (billetterie, location de voiture, embarquements, 

etc.) sont simples et rapides. Le personnel est très sympa (comme tous les Norvégiens !). 

 

Circulation. Carburants environ 20 % plus chers qu’en France. Les limitations de vitesse sont 

très respectées. Conduite calme et décontractée très appréciable, en dehors des Finlandais qui 

ne sont pas champions de rallyes pour rien. Budget carburant à prévoir ! Attention aux très 

nombreux radars automatiques, parfois signalés plusieurs km en amont, parfois pas du tout. 

Dans le secteur des fjords, les tunnels sont très fréquents. 

 

Hébergement. Très nombreuses locations de chalets (« hytters ») un peu partout. Les prix et le 

confort sont assez variables sans raison apparente. Ce mode d’hébergement convient 

parfaitement à des ornithos en vadrouille. Apparemment, il y a toujours des places libres, 

même en plein été. En général, le paiement se fait à l’avance. 

 

Nourriture. Les restaurants sont peu nombreux et réservés à la bourgeoisie ! Les prix sont 

inabordables ! Nous avons principalement fait notre cuisine nous-mêmes (hytters équipés de 

plaques chauffantes et de frigos). Le midi, casse-croûte sur le terrain. Les cafétérias (fast-food 

améliorés) sont nombreuses. La nourriture est assez moyenne dans l’ensemble et chère. 

 

Monnaie. Aucun soucis particulier. Cartes bancaires acceptées quasi partout. Les retraits au 

distributeur sont sujets à une petite commission. Plusieurs commerces acceptent les paiements 

en euros. 

 

Météo. Très moyenne lors de notre séjour dans les zones montagneuses : pluie et vent de 

nord-ouest quasi quotidiens (une seule journée vraiment ensoleillée). Dans le sud (Oslo), la 

météo semble nettement plus clémente et moins sujette aux influences atlantiques. Les 

averses pluvieuses ont été courtes et pas réellement gênantes. Le vent a été plus perturbant. 


